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jusqu!à ttie citerne très-profonde, l'y précipita et fit
ensuite combler le trou : ce qui étonna tellement les
habitants de cette contrée, encore idolUtres, que cinq
cents d'entr'cux se convetirent à la Foi catholique
et recurent le saint Baptême.

La baUette de sain/ IAfaml.-U n siècle plus lard,
Dieu qui est toujours admirable dans ses Saints,
m1ontra leur puissance contre les scorpions et les
basilics, contre les serpen/I. Saint Lifard, issu d'une
des meilleures familles d'Orléans, exerra, et avec
éclat, la. magistrature jusqu'h l'âge <le quarante ans.
Frappé alors de la futilité (les choses dici-bas, il quitta
le monde et embrassa la vie solitaire. Dieu honora
sa sainteté par plusieurs miracles : un des plus
considérables fut la mort d'un effroyable serpent qui
jetait l'épouvante dans tout le pays. Le Saint coi-
manda simplement à Urbice, son disciple, d'aller
planter une baguette qu'il lui donna, auprès du lieu
oi était ce monstre. Le disciple obéit bien qu'avec
crainte, et fleha cette baguette en terre, à la vue de
cet horrible animal. A p'eine se fut-il retiré, qu'il vit
le serpent se jeter sur la baguette pour l'arracher, la
rompre et la mettre en pièces : mais quelque violence
qu'il ptit faire, il n'en vint jamais à bout; et dans les
efforts qu'il fit., il creva de rage et mourut sur place.
Alors les démons qui étaient entrés dans son corps et
qui voulaient b'en servir pour perdre le serviteur de
lDieu, en sortirent avec de grands hurlements, criant
dans les airs : Lifard! Lifard ! !


